
IMAGE EVALUATION 
TEST TARGET (MT-3) 




V. 



^ 



^ 




/. 













'^ ^ 



1.0 



l.l 



1.25 






us 

u 

tut 



Ij 



2.0 



^ 

1.4 ii.ô 




1 . 




Sciences 
Corporation 



33 WEST MAiN STREET 

WEBSTER, N. Y. 145 80 

(716) 872-4503 



^ 








\ 





"Ci 



V 



'<b 



N'^^ 










&?/ 



f/i 



CIHM 


ICIVIH 


Microfiche 


Collection de 


Séries 


microfiches 


(l\1onographs) 


(monographies) 




Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques 






Techntcal and Bihliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques 



The Institute has attempted to obtain the b«!st original 
copv available for filming. Features of this copy which 
may be bibliographically unique, which may alter any 
of the images m the reproduction, or which may 
significantly change the usual niethod of filming, are 
checked below. 



D 
D 



Coloured covers/ 
Couverture de couleur 

Covers damaged/ 
Couverture endommagée 



I le 



Covers restored and/or laminated/ 
Couverture restaurée et/ou peiliculée 



□ Cover title 
Le titre de 



missing/ 
couverture manque 



I j Coloured maps/ 



Caites géographiques en couleur 



□ Coloured ink (i.e. oti 
Encre de couleur (i.e 



other than blue or black)/ 
autre que bleue ou noire) 



n 



D 



a 



Coloured plates and/or illustrations/ 
Planches et/ot> illustrations en couleur 

Bound with other materjal/ 
Relié avec d'autres documents 

Tight binr4ing may cause shadows or distortion 
aiong interior margin/ 
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la 
distorsion le long de la marge intérieure 

Blank leaves added during restoration may appear 
within the text. Whenever possible, thèse hâve 
been omitted from filming/ 
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées 
lors d'une restauration apparaissent dans le texte, 
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont 
pas été filmées. 



Additional comments:/ 
Commentaires supplémentaires: 



This Item h filmed at the réduction ratio checked below/ 

Ce document est filmé au taux de réduction .ndiqué ci dessous. 

10X ux 



18X 



12X 



16X 



L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il 
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet 
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue 
bibliographique, qui peuvent modifier une image 
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification 
dans la méthode normale de f ilmage sont indiquée 
ci-dessous. 

□ Coloured pages/ 
Pages de couleur 

□ Pages damaged/ 
Pages endommagées 

□ Pages restored and/or laminated/ 
Pages restaurées et/ou pelliculées 

Q Pages discolcured. stained or foxed/ 
Pages décolorées, tachetées ou piquées 

□ Pages detached/ 
Pages détachées 

QShowthrough/ 
Transparence 



print varies/ 
inégale de l'impression 



□ Quality of 
Qualité iné 

□ Continuous pagination/ 
Pagination continue 

□ Includes index(es)/ 
Comprend un (des) index 



Title on header taken from:/ 
Le titre de l'entête provient: 



issue/ 

de la livraison 



□ Title pag» of 
Page de titre 

□ Caption of issue/ 
Titre de départ de la 

□ Masthead/ 
Génér 



livraiiion 



ique (périodiques) de la livraison 



22X 



/ 



20X 




lu'il 
cet 
de vue 

le 
tion 



The copy filmtd hare has baan raproducad thanka 
to 7ha ganarosity of: 

Library of the National 
Archives of Canada 



Thw imagai appaaring hara ara tha baat quality 
poifibla conaidarir.g tha condition and lagibility 
of tha original copy and in kaaping with tha 
fllming contract apacificationa. 



Original copiaa in printad papar covara ara filmad 
b«ginning with tha front covar and anding on 
tha laat paga with a printad or illuatratad impraa- 
aion. or tha back covar whan appropriata. Ali 
othar original copiaa arfi filmad baginning on tha 
firat paga with a printad or illuatratad impraa- 
sion, and anding on tha laat paga with a printad 
or illuatratad impraaaion. 



Tha laat racordad frama on aach microficha 
ahall contain tha symbol — i»> (maaning "CON- 
TINUED"). or tha tymbci y (maaning "ENO"). 
whichavar appîlatt. 

Mapa. plataa, charts, atc. may ba filmad at 
diffarant raduction ratios. Thosa too larga to ba 
antiraly includad in ona axpoaura ara filmad 
baginning in tha uppar laft hand cornar. laft to 
right and top to bottom, aa many f ramai as 
raquirad. Tha following diagrams illustrata tha 
mathod: 



L «xamplaira filmé fut raproduit grâce à la 
générosité de: 

La bibliothèque des Archives 
nationales du Canada 

Les images suivantes ont été reproduites evec le 
plus grand soin, compte tenu de la condition et 
de la naneté d« laxemptaira filmé, et en 
conformité avec las conditions du contrat de 
filmaga. 

Las axamplairas originaux don* la couverture en 
papier est imprimée sont filmés en commençant 
par la premier pf^t et en terrninant soit par la 
dernière page qui comporta une empreinte 
d'impression ou d'iliustr^ition. soit par le second 
plat, aalon la cas. Tou^ las autres exemplaires 
originaux sont filméi en commençant par la 
première page qui comporte une empreinte 
d'impraasion ou d'illustration et en terminant par 
la dernière pege qui comporte une telle 
•mprairtia. 

Un daa aymbolas suivants apparaîtra sur la 
dernière image de chaque microfiche, selon le 
cas: la stymbole -^^ signifie "A SUIVRE", le 
symbole V signifie "FIN ". 

Les cartes, planches, tnbleaux, etc.. peuvent être 
filmés è des taux de réduction différents. 
Lorsque le document est trop grand pour être 
reproduit en un aaul cliché, il est filmé è partir 
de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite, 
et de haut an bas. «n prenant la nombre 
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants 
illustrant la méthode. 



1 


2 


3 




22X 



1 


2 


3 


4 


5 


6 



ïï. 



PIÈCES RELATIVES À LA QUESTION DE L' INFLUENCE INDUE. 









DECLARATION 
De l' archevêque et des evèques de la province ecclé- 
siastique DE QUÉBEC, au SUJET DE LA LOI ÉLECTORALE. 

A la lecture de la sentence rendue le 28 février der- 
nier par la C )ur Suprême du Canada, dans la cause de 
l'élection du comté de Charlevoix, les soussignés, Arche- 
vêque et Evèques de la province Ecclésiastique de Québec 
ont éprouvé une douleur profonde, que tous les vrais ca- 
tholiques ne manqueront point de partager avec eux. 

Nous n'avons pas à juger des arguments sur lesquels 
se sont appuyés les honorables membres du plus haut 
tribunal judiciaire de notre pays, pour interpréter avec 
tant de sévérité une loi d'ailleurs recoraandable. Mais 
aussi il ne peut nous être défendu de déplorer le con- 
flit que ce jugement constate entre la loi ainsi inter- 
prétée et le;i droits imprescriptibles de l'Eglise catho- 
lique, exposés dans notre pastorale commune du 22 
septembre 1875. 

Loin de nous la volonté d'accuser les intentions de 
ceux qui ont rédigé et voté la loi électorale en question. 
Si l'on avait connu et prévu l'interprétation absolue que 
cette loi recevrait, nous croyons que des réclamations 
nombreuses se seraient jointes aux nôtres pour conser- 
ver aux fidèles le droit imprescriptible de demandera 
leurs pasteurs et d' en recevoir la direction dont leur 
conscience peut avoir besoin, dans l'acomplissement d'un 
devoir aussi important. 

Mais quand les inconvénients d'un texte de loi se 
manifestent au grand jour, le législateur, s'il ne peut 
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Dans notre Pastorale du -^-j Septembre iXT-iz-s vuu 

" dont nnl , """"'" 1™ »""<> ■"«■ne Kglise 

dont no. s sommes les membres so„s „n m™e c hef 

•• . a e~ïî,™l-' ■'»'- --, p„is,:e-ene 

•• rnix "^'^^^"^ «' "" "-''- «-- '"* p- 

" "''■™'i donc nous voyons sa liberté et sa dignité 
méconnues, i ne peut être permis à ses enl.r et 

quivaudrait à une traliison 

" de' 'o?Div1ft ?'''"'"'' "'^'^ '-^"^ enseignements 
ae son Divin Maître, apprend à ses enfants d rendre 

" n^e:ZZ 'xkT4.fu'\ '' ' '''^ '^ ^^^ 
meu (A.att. XXII. 21.; Elle leur répète avec le cran d 

' Apôtre: Rendez à chacun ce gui lui est dû; le Mbut 

a qme tribut, l'impôt a qui Vimpôt la crainte à oTln 

crainte, rnonneur a qui t Honneur (Rom. S 7) Ce d ? 

mer elleT.T '* '' '"^"^* ^"' ^"^ ^ ^^ '^«- 

mer, elle a plus que personne le droit d'attendre qu'on 

ac complira à son égard et qu' on rendra à l' Eglise de 

Dieu ce qui est à l'Eglise de Dieu 

Dans le cas dont il s'agissait aloi^ et qui touchait 
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à une règle disciplinaire de l'Eglise, nous avons vu avec 
bonheur la Législature de la Province de Québec s'em- 
presser de mettre )a loi civile en accord avec la loi 
ecclésiastique sur ce point important de discipline, afin 
de prévenir tout conflit entre les deux autorités et d'as- 
surer a l'Eglise la protection que lui garantit notre con- 
stitution. 

Nous avons la confiance que la même bienveillance 
et la même justice seront manifestées aux catholiques 
dans le cas présent. 

L'interprétation si rigoureuse et si absolue donnée 
a la loi électorale, si elle est poussée jusque dans ses 
dernières conséquences, irait jusqu'à priver l'E<4is6 ca- 
tholique d'un droit sacré, I d'un droit que .la nature 
elle-même confère à toute société et même à tout indi- 
vidu, d'un droit enfin que les codes de toutes les nations 
regardent comme indiscutable : ce droit, c'est celui de 
légitime défense. 

Supposons un candidat ou un parti qui affiche ouver- 
tement l'mtention de détruire l'Eglise catholique; n'est-il 
pas évident qu'aucun catholique ne pourrait, sans com- 
mettre un grave péché, voter en faveur d'un tel candidat 
ou d un tel parti? Et dans ce cas, que nous ne supposons 
ICI que pour rendre notre pensée plus évidente, dans ce 
cas, disons-nous, est-il conforme aux notions les plus 
élémentaires de la justice et de la raison, que le prêtre 
soit condamné à garder le silence, ou à ne faire enten- 
dre que de timides conseils, des avis, des recommanda- 
tions, des exhortations, sans dire carrément quel est le 
devoir strict et rigoureux d'un enfant de l'Eglise Ca- 
tholique ? 

_ C'est cependant la conséquence qui nous semble 
résulter de ce passage du jugement en question: 
" J' admets , sans la moindre hésitation et avec la 
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;; plus sincère conviction, le droit du prêtre catholiaue 
" d n le""' '"'"/' '' ^''•^'^'P''"° ecclésiastique. Je ' « 

" âmes qui lui sont confiées r Mais rE^M 1 ' '"'• ^'' 

" ptembre 1875 § V.) " ^^^'^^^^^^^ ^u :>- se- 

Est-ce juste ? 
En réclamant ainsi pour l'E'^-Iise le .imif ^. 

mnees par l'Eglise: mais toutes n'offreS Tas le ,^f 
clergé. De comté, .fhn?''^'^'/*^ '^ Prétention du 

me, Lf^ZT '""'"'' ^™="^ ^■'™^» "" -«»"- 
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'^tre catholiqiia 
)gmo religjoux 
tique. Jo lui .lie 
iitro semblable, 
>arti i)()litlqiio, 
à l'indignation 
ithoIiquG ou de 

3ife que celui 
didat comniet- 

aquer 1' Eglise 
i de se délen- 
spirituels des 
parle, agit et 
oits au clergé, 
le du 22 se- 



"oit de propre 
rîlure des suf- 
nt à une cre- 
use quelcon- 
tées et conda- 
Jas le même 
ince montre 
rétention dti 
ivent élu des 
protestants, 
3 de catholi- 

gé par cette 
1 pays, nous 
pour sauve- 
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îtly? '^'"''['''''^ '^ nécessaire de l'Kglise Catholique, 
e pour demander que nos Législateurs dans leur sagesse 

éta de chor '''''''^^^'^"' - to"«, apportent à cet 
état de choses un remède convenable. 

Province de Québec, 2ii mars 1877. 

f E. A. Arch. de Québec. 

f L. P. Ev. (les Trois-Riviéres, 

+ JEAN, Ev. de St. G de Rimouski, 

f EDOUARD CMS Ev. de Montréal, 

f ANTOINE Ev. de Sherbroobo, 

f J. THOMAS, Ev. d'Ottawa, 

f L. Z. Ev. de St Hyacinthe 

LETTRE DE MQR. l. p. LAFLECilE, EV. DES TROIS-RlVIERES. 

Séminaire des Trois-Riviéres 

,r „ , ~1 Décembre 1880. 

Mgr E. A. Taschereau, 

Archevêque de Québec 
Monseigneur, 

Le Journal des Trois-moières amh en brochure 
t "S'/'";" ' T""'"' ^i-ni-ement sur VlnflZ^ 
un evi 1 '•'' '^'' '"^ ^-''' "" ^^^«i^ ^'«n adresser • 
avec inTéSr " ^i- '^•' ''''''''' "î"' ^"^ '« P^^^^^^^ra 
opinion pubhque sur ces matières si peu connues et 
a la préparer à bien recevoir l'amendement que nou 

cTrtion"^'".''' \' ' ^"^ '' ''^^ ''-«' ^-"« "otre Dé- 
d fns 1 ; ^'^'"^*" ^" jugement de la Cour Suprême, 
dans la contestation de Charlevoix 

Plus tmZul ^°"°' '""''" '^"' "" ^^« "^'^'"bres les 
Su-n é^f "*;. '",^:°"^^™^^«"t de Québec a déclaré 
^ les E^êo^^L ^ '"''' '! changement à la loi électorale 
temns yJnZT '"' ™^°^^^«*ai«°t le désir, .fe crois le 
temps venu,etsans agir publiquement, mais enlnformant 
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privément le ministère que nous désirons que cette loi 

Oit uinendeo comme nous en avons .léjù exprimé le désir 

la hose se fora sans di/Iiculté. Ces ce que pour m 

•art, je prie Votre Grandeur de faire. Nous dé-'ilero^s 

a n.si notre responsabilité devant l'opinion publique qu 

crot généralement que la chose dépend des Evèq^ 

n'aurl"Z"i'r* T' '' l'-"t«-P-l-nier, et Lus 
n aurons plus Je triste si.ectacle des scènes de Berthier 

inuAT T ®'''"^^'Jo ''emeure comme toujours, votre 
tout dévoué serviteur, 

t L. F. Kv. DES Trois-Rivieres. 

LETTRE DK MOR J. LANOEVIN. EV. DE ST-OKRMAIN DE RIMOUSKI. 

Mn. T'i , ' ^''^^'^^^^ "^^ St-Germain de Rimouski 

mU-.'V'i-''^'' ^'"^''"'''" ^'^ ^'"^- Lafl''che sur l'opportu- 
mte de laire amender la loi électorale à propos de a 
prétendue " luiluence indue spirituelle": Lar s lêmt 
nistère se charge de cette mesure, ou s'en'age à iC 
Puyer je suis persuadé qu'elle serl facilemtft ado tét 
Quant au danger que telle modHication, ou plutôt 

le Gouverneur (Jénéral ou par la Reine , je le crois 

]oTf rtâir^'f r ' '' ^^-^-«^"-ilterLto"! 
ou.., et à ce compte-là, nous aurions demandé une chose 
impossible et inexécutable par notre déclaration colle- 
cttoe, ce serait assez curieux. 

Je prends note de la persuasion où est v. g. que si 
cet amendement désiré et demandé par tout l'Episco^a 
pL drno?r/' '^'"""^ '' l'opposition, ce sera de'la 
que leur libéralisme n'est pas simplement politique, et 
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is que cetto loi 
tprimé le désir, 

que, pour ma 
>u.s {lé<,'rtgGrons 
1 publiquo, qui 

des EvèquGs, 
srnier, et nous 
îs do Berthier. 
oujours, votre 

S-RiVIERES. 

IN DE RIMODSKI. 

de Rimouski 
nvier 1881. 

5tir l'opportu- 
propos (le la 
car, si le mi- 
gage à l'ap- 
nent adoptée, 
n, on i)lutôt 
s ratifiée par 
, je le crois 
listerait tou- 
te une chose 
"ation collC' 

V. G. que, si 
l'Episcopat 
! sera de la 
ion compte, 
politique, et 
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'<;« t.v, sans avoir l'occasion (l'on Jéliboror onsomblo et 
ho™ ry """l""'"»»"' °-« -ntimonts et nos vucf 

Veuillez agréer etc, 

(Signé) -;- JEAN, Ev. de S. G. Rimouski 

I^ETTR. DE MGR. MOREAU. EVEQUE DE ST HYACINTHE. 

Ei'éque des Trois-Rwèirea 
Monseigneur, 

nnt'eM^r ^'T '" •'**'" ^' ^°*^« ^^^"deur du .>1 cou- 
ierci V r ''''' "^""^ '^'"^ ^ '•*^" ^«"J" l'accompagner. 
-Merci a Votre <;randeur do cotte bienveillante attention 

riues extr it?d'" ^f *^^-«'^"-. ^^-t j'ai déjà lu quel- 

hi iretd-i^f T 1«« jou.^naux, avec d'autant plus de 

ntim If f,r> '"'"1 ''''''' ^''^-'"^ question actuelle 

le vZr ? '* ^"'^"- ^' ■'^^"■^ '""'^''^^ Jai>'»™« facile 

ni "!'■"'• ^"' ^" ^'«' ^'«"« récompense au cen- 

tup e v.nere Seigneur, de votre zèle si édifiant pour vos 

co-provinciaux et pour tous )-. fidèles du Canada à re- 

^jn .que. avec une telle fern.ot. et sûreté de i" ncipes 

m n té T'" """T'^^^ '' '''^''^^ «* ^- --tes im: 
munîtes de ses ministres. 

Je suis entièrement de l'avis de votre Grandeur, que 

1 tnf'-r "'"'' ^^'"' y^in.co,^i de cette Pro;ince 

de solliciter vivement un amendement à la loi des éle- 

tions sur l'article de l'influence indue, afin que des cat 

dales comme ceux de Charlevoix et de Berthier ne se 



"l'Xtra (In aux mmW.n. J ' ''" l"'""'i|«i i|Mi 

Mraux. ' '"' "'" '«"""■»" cutl,oli,|ues 11- 

Veuillo. me cmiro hlon v«,,oc.t«ounomoal. 
'lo Votre r.raïKl.jiir, 
Lo tout ,lcivo„.i et Won „u,„b|o ,„rvite„r, 

f I- Z. Kv. ,lo St-Ilyacintlio. 

Bieu,,„ „t civile , Ho V i : ;'™'"' '» ""«'•'« "li- 
ment» „t ma, ftilid-lâfC ""'■"°'' '""' '■""""•'='<'- 

toxto ,,:.,i„i»„„; ,,„ ,,;',;.;'.;'''''''"». »»"" i» i»-- 

lioi-s ,1,. lu v„i,. ,ie 1, Jti7 , ■-'i«'.».nt ..i,ti',iiiiés 
•■".m.utcM- in m' î, , ,n 'f'"" "" ''""«'"■' '!"'" Ii'"t 

o.-a-u,,,.„.;ii:;::t™Ti",i"i!: '''"'- '■■'>'-■•- 
que 1." :^;t;'".;:rr'r •\''*--'-'>i-'-n „ni,ii. 

I>ans mon Iniml.le o|,i„i„n, »i ri™ CHc .u . 
met obstacle, il ,U„t „.,„lter „é ,„ Zitr, 'l"i 
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ii'o intitiilfîo: 
liberté ren- 
ies romercie- 

Igs urtidcos 
sons io jnô- 
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't qu'il faut 
se trouver, 

inion publi- 
er au ohun- 
Déclaration 
•le la Cour 
voix. 

'ici là) n'y 
!ie ruénnoi 
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des rhamhras pour obtenir l'amendoment de la loi éle- 
ctorale, sur ce point iniportjint. 

^ Veuillez a^'réor Monseigneur, 
Lb.mmago de mes sentiments d.'.vôués en N S J c 
,,.-n.„ "'■ '^NTOINI-:, Ev. de Sherbrooke." 

LErTRI.: DK MOR DOMINIQriR RACINK, KVKQtn: UK eUROUTIMI 

) » , Chir'outimi, j.-j Janvier issi. 

^1 .^a .Sa (inmdcur Mpr LafUU-hc, 

Kcéque des Trois-h'icièrcs 
Monseijrneur, 

Veuilloz ac,n'.or mes sincères remerciments pour 

lerxre qui 1 ufcoinpagne. 

J'ai lu avec le plus vif intérêt les belles pa-es de 
cotte brochure et je félicite bien cordialement celui qui 

reux 1 u fs quo vous on attendez. Mais N(,s Sei^^neurs 

doivent-ils ,.ar de nouvelles démarches préparer Tes nà- 

nistres ,lu gouvernement de Québec à faire voter, à la 

proc uune s,3ssion du parlement provincial, „n amen- 

.Z. P M ' électorale quant à la partie qui .on- 

cerne Iniluence spirituelle indue ? Cette question a été 

posée le printemps dernier dans une réunion des Evï 

ques tenue à l'Archevêché et, si ma mémoire est fldèfe 

ous ont e e unanimes à décider qu'il faillait s'en tenir' 

a a DeclamUoH des M.éciues. „ Or Je ne vois aucune 

r de'?r,: t. '"^^ "^^^"^'^ ^^^ -^^e décision 
Loin de la, les articles si clairs et si pleins de logique 

publies dans un Journal de votre ville, maintenant eu' 

nis en pamph et .-t que l'opinion publique vous att ibue 

font assez voir aux ministres, aux députés et au publ c 

en gênerai que les Evèques de la Province dés irenî 

plus que jamais voir amendée notre loi électorale 

ioutetois, si nos Seigneurs croient dans leur sa- 
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gesse que le tempus loquendi est arrivé ie n« n, - 
parerai pas d'eux. «^^i- «"nve, je ne me se- 

J'ai l'honneur d'être 
Monseigneur, de Votre Grandeur 
Le très-humble serviteur 
t DOMINIQUE, Ev, de'chicoutimi. 

Evéché d'Ottawa, 
À sa Grcnaeur Mgr Laflêche '" '' '"'''''' ''''' 
Monseigntr '" ^•^^■-^----. 

en mémo temps que votre lottl"^^ !, ' "" ''"™y« 
livre devra nLlair^tn it 'r"™*' "«^^« 

et j'espère que, s'il est lu n,n . """"" P"''"'!''» 

■ionner à l'^tat uu pouvlirl, t'^ ""' T *"«^ '<> 
tourner au détrtaenrdTrE" se l"" "'.''"' ^"^rait 
que doiveut admettre :t ..Tif' '"' ™'' f^n^Ves 
<lont i, traite sZunZ.'Z^T^ "" '^ '"''''"> 
mieux suivis. ""' '''"' appréciés et 

Portu^itTfSute dTd?:' ''7'"'"" "^ ^' «• »- ''oi.- 
de laire les cta 'Lems''"''"'' ^" ."'"'*''« <"> «"ébe^ 
raie. A'. G. en SrTsaL dit""'''' * '" "" «'«"'o- 
prochaine assemblée ie met" '""'/''"'>'"' » '«"• 
.me résolution en Von or^té ^ oètte':™" "'^"^^^ 

T Jean Ihomas, Ev. d'Ottawa. 
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LETTRE DE MGR E. A. TASCHERÊAU, ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC 

Archevêché de Québec, 
, ,, 2 Février 1881. 

A Mgr L. F. Laflèche, 

Evêque des Trois- Rivières. 
Monseigneur, 

Je m'empresse de communiquer à Votre Grandeur 
le résumé des réponses faites à ma lettre du 28 Jan- 
vier dernier, sur l'opportunité de demander au gouver- 
nement provincial l'amendement de la loi électorale 
qui concerne l'influence spirituelle indue. 

Mgr l'Evêpue des Trois-Riv/ s, 21 Janvier- " Je 
crois le temps venu. „ 

Mgr de Rimouscki, 26 .Janvier : « Je partage l'rpl. 
mon de Mgr Maflèche. „ 

xMgr d'Ottawa, 20 Janvier : " Je partage pleinement 
1 opinion de Mgr des Trois-Rivières. „ 

Mgr de St-Hyacinthe, 29 Janvier : » Il me semble 
" que le temps est arrivé de presser nos députés de se 
I' mettre en mesure de faire droit à ce que nous leur 
" avons demandé dans notre protestation contre le ju- 
•' gement de la Cour Suprême. „ 

Voilà donc quatre voix pour l'affirmative, les qua- 
tre autres sont pour la négative. 

Mgr de Montréal, 20 Janvier, répond à l'Archevê- 
que : " J'adhère pleinement à l'opinion que V. G. expri- 
" me dans sa lettre du 23 janvier. „ 

^ Mgr de Sherbrooke, 28 janvier: " Je suis d'opinion 
qu'il ne serait pas prudent de presser l'amendement de- 
mandé par les Evêques dans leur déclaration " du 20 
mars 1877, „ avec la chambre telle que composée au- 
jourd'hui. „ 

Mgr de Chicoutimi, 28 .Janvier : « J'ai répondu à 
Mgr des Trois-Rivières que je m'en tenais à la décision 
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pas d'eux. , ''"'""°''' J" "« ™ séparerais 

dan/SiiC' le'Ti'' ■!'""• "'"^ '' "" ^^O™» 
Tenu Je ^nï^. , / "'" '" ''"'•' »J'P»'-<m n'est pas 

mesu!;», v:Jl,ret"cht.e;i° rrjir""""" "" '" 
nisti'o a dit à qnelqu ,m „[ me r ''T'- "" ""- 

Ev&,ues demanlontlanirmentla ,L:r 'Vie" '' "' 

probablement mai^ n^n , i "^^^ "^■^"'^' ^He passera 

habilité peur l'avenir i!»?" "?"?'' '» "'f™" 
JonneriréfléoMrsu'rl'I^. . ''""''' ''°" ""'" """^ 
d'Etat prérait v,nn. K °™-'*"I''»«s que cet homme 
que noi:,tL::::JZ2 ™n«éq„ence,, de peur 
d'aveir emplr. le^maT r ^S^n^rfeTuS ' "«^^"^'• 
trei, r^^T '"'"'' '^«'^''«■ation collective du 'y mars 1877 
fl^^nol^f pe"ltir '=""' ^™'^ c„n.d.ra.lomlT^:j;: 

Conr!;, 'r^eraSrr S S^Tt^^^ "'' "'' 
hors des partis politiques l^ff ■■ "" ''''■ 

sultatieu quej'ava far'àt" > '", ''''^'""'''' '" "o"- 

levoixsur^a^co^dSttl^:^r:,. :rt/r''-^--: 

suscité ce Drocè*^ «^ono r.^ ^"vex^ceux qm avaient 
■>. iNotre circulaire du 11 Octnhra i^-? f^M , , 

confessons Implicitement que':r nT^ir tu"™ 



dernier (1 Juin 
SS. croyaient 
me séparerais 

> me confirme 
"tun n'est pas 
3nant que l'E- 
rtunité de la 
isser. Un mi- 
été : " Si les 
î> elle passera 
is la respon- 
t nous nous 
le cet homme 
ces, de peur 
r à regretter 
r. 

'^ mars 1877, 
3ment modi- 

ises par xAIgr 
;<3Dir en de- 
3rte la con- 
îêsde Char- 
qui avaient 
'nse directe, 
'à ce que de 

fidèle écho 
impossibles 
et par con- 
3 d'ailleurs, 
'ment, nous 
ons ou ne 



XV 

-3 If p::!- -:i:- ^^^^ 

dTdrott " t" ''.'=""''"' "" "'"*■•''" -ie lait, staon 

Nf> s<:.p.i;+ ^^ '^ toute la province 

d'j/ïtre ;;::.sr *'■"' "'>- ^""■- '"">"■- nui :i 

a n,odi„ït':t^;î„i™''.:''f^ -* ■«, f»--e fait ,„i 

» hrnnVo T P^^"^*^"- Les curés, dit .Mgr de Sher- 

" mll'Tr '''''' '"^ '' J--«r.ontdésobSpu. 
" CoScner l"r?'''""."^"* ^"^ ordonnances des 
" de tels' 1 f/r^""''- ■'" ^^"^'^"^« «i en présence 
" oinf desobéissance non punis, s'il n'y a 

" gent c ^' ZZr- '"' ''''^^^^<^^^ èpiscopalel ju- 
" mes d?^!i t ^^^^^^^^«« ^'^^-^^'«i^o, que les hom- 
" Tcretentlr^*^ '""''''^'^ ^ ^-^-t recevoir les 
Je suis bien pour cette mesure de ri-ueur mais 
nous serons dans un curieux dilemme si io ,s deman 
d ns l'amendement de la loi: si nous pun^sls our" 
quoi demander la révocation <rnn,. i • '."'^^^^ i^o"^- 
actes? ^i Tin,, ^ évocation dune loi qui défend ces 
Ions o, 1 "' I'«mssons pas, c'est que nous ne vou- 

lons ou ne pouvons pas arrêter ces désordres. 

au Cardinal' t^''^""^' f * ^'^^^^ ^"e nous demandions 

cord ÏÏ « ^ ^ ""' ^'^'''*^"° 'ï"^ «o"« mette d'ac- 
cord. Je souscris volontiers à cette proposition. 
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men^ ^"^ ^' ^'' '^'^^^^^^ l'assurance de mon dévoue- 

f E. A.Arch. de Québec. 

LETTRE DE MGR I.ANGEVIN EV. DE RIMOUSKI. 

Evèchê de St-Germain de Rimouski. 
5 Février 1881. 
A }.:onseigneur l'Archevêque de Québec. 
Monseigneur, 

Je m'empresse de répondre à la lettre circulaire 
que V. G. m'a fait l'nonneur de m'adresser le 2 de ce 
mois, mais que je n'ai reçue qu'hier soir. 

Bans la question de l'amendement à notre loi éle- 
ctorale par rapport à l'influence indue spirituelle, je 
VOIS deux choses bien distinctes : — 
^ 1° Notre devoir de défendre les droits de l'Eglise 
a 1 égard de la prédication et du confessional :-là des- 
sus nous ne pouvons être divisés, et de fait nous avons 
donne notre déclaration conjointe du -Zij mars 1877 :- 
_ 2° L'opportunité de réclamer une telle modification 
présentement :-sur ce dernier point, V. G. exprime une 
inquiétude et fait trois objections :— 
^ 1° V. G. a peur " que nous et nos successeurs 
n ayons un jour à regretter d'avoir empiré le mal en 
voulant le guérir. ,,-Je ne ne comprends réellement 
pas cette crainte. D'abord, si elle est fondée, nous au- 
rions du y penser avant de parler. Puis quelles sont 
donc ces conséquences si effrayantes? 

11 serait simplement déclaré que, par influence in- 
due-, la loi n'entend pas les menaces de l'ordre spiri- 
tuel. Ceci empêcherait uniquement d'amener devant les 
tribunaux civils les actes du prédicateur ou du confes- 
seur. 

•^'' V. G. voit une objection à notre action dans 
les " Instructions du St-Siége à Mgr Conroy. „— Mais 
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es -ce que, si nous avions eu ces Instructions sous les 
S2 n"'-^""'"' P^' ^^** "°*^^ Déclaration colle- 
c' It oue î« T" '*'"' '' '^"^ ''''''' ''' Instructions, 
dan r,l" "^ '"'* pas se jeter imprudemmen 
dans les luttes purement politiques : qu'il ne doit nom- 

Te "Tinr "";'''*'" '? rapport avec ces luttes: 
que 1 influence du ministère ecclésiastique ne s'em- 
e jamaiplois pour des fins particulières „ e.Tcepié quand 
U pourrait se présenter des candidats nuisibles aux 
vrais intérêts de l Eglise. " Les raccomandations sur- 
tout d'empêcher autant Que possible que les personnes 
ecclésiasiiques ne soient rorcées à comparaître davant 
le juge laïc. ,,-Ce serait donc nous conformer à ces 
Instructions du St-Siége que d'insister sur l'amenda- 
ment en question 

3° V. G. voit une autre objection dans notre cir- 
culaire du 11 Octobre 1877. Nous y donnons à la vérité 
des règles de prudence et de modération a non prêtres- 
mais cette circulaire n'empêches pas les gens mal di- 
sposes de iroXner devant tribunaux civils \}o\xy nvèÏQn 
due influence indue les curés dont ils seront mécon- 
tents. Au reste comment les protestants pourraient-ils 
être jaloux, puisque l'amendement s'appliquerait à leurs 
ministres comme aux prêtres catholiques? Et encore 
des curés qui observent à la lettre nos instructions, ne 
resteront-ils pas exposés à voir leur prônes et leurs 
sermons examinés, épilogues et censurés par un juge 
laïc, et même leurs décisions et exhortations au con- 
lessional? Nos propres Lettres Pastorales n'ont-elles 
pas ete considérées par certains juges comme consti- 
tuant un acte iVintluence indue spirituelle ? N'est-il 
pas temps de faire cesser un tel état de choses ? 

4° L'élection de Berthier est une dernière objection 
de V. Cx. Mais dans cette élection :He vois moi, autre 
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m«s ,lu monde ,ll Zn !f. ? ,' '""''" l"" '"'*' l"""- 
tent révoll, de 1»? 1 '? Jonrnalisles ,e .en- 
des droits d I'eS efS "'^ "'""'' '''''"*«' »' 
froidement et ne proBteraient !?''/''?'''''' "'"' ^l» 

-ae.„3.,.rr;:rirî4:rr3:,s: 

Dieu et au sacrement de Péni.eC ^U ^C^ r ! 

ù,t„t ■ f. maintenir les i.rinci|.es. 

l'art de certaiJnH'""" ^ '''" l*"* ■■^■<i'>"t''r de la 
■a sait e V f .!"',.. "k""",™"^ '»'^*»°' "'' * 

ava^pa'detL-dtToitf:: S ™,r e^" 
LTenl™" ';" ™ ^^"*"' Cessonsdo ^d lit" 
aT;;: rS/alr""^^'- ^' "»- -•"-■^^-ais'e'L 
J en Viens maintenant à la pratique: 
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1° Pour tout au monde, qu'on ne sache pas dans 
•e jnibhc que les Kvèques sont divisés d'opinion la dos- 

■■^°. Vu cette division, si elle doit persister, aucun 
de nous suivant moi, ne doit prendre l'initiative de 
presser 1 introduction de cette mesure dans nos Cham- 
bres Législatives. 

;^°. Si avant qu'elle ne soit présentée, on nous con- 
sulte je SUIS d'opinion que nous ne devons favoriser 
ou plutôt provoquer cette démarche, qu'à la condition 
expresse que le ministère s'engage à proposer lui- 
même la mesure ou aumoins à l'appuyer chaudement. 
Sans cela, je ne crois pas qu'elle aurait beaucoup de 
chance, de succès. 

4°. Si l'on lait cette proposition en Chambre, sans 
nous en parler, et en s'appuyant seulement sur notre 
Déclaration conjointe, je ne vois pas comment nous 
pourrions ne pas seconder le mouvement, sans manquer 
grièvement à un devoir rigoureux, et sans paraître 
nous dcyuger nous mêmes, Malgré cela, je regarderais 
comme bien imprudente cette action d'un député qui 
présenterait une telle mesure, sans s'assurer aupara- 
vant si les r:vèques croient le moment opportun; il 
semblerait vouloir nous forcer la main. Pourrions 
nous cependant tirer de l'arrière? 

Dans tous les cas, c'est une question d'opportunité 
que nous pouvons certainement régler entre nous, sans 
en fatiguer encore la Propagande. Si nous ne pou- 
vons nous mettre d'accord, restons tranquilles, et at- 
tendons les événements. 

Veuiller agréer Monseigneur, l'hommage de mes 
sentiments respectueux. 

(«igné) -h Jean Ev. de Rimouski. 
i . î5.-Permettez-moi d'exprimer ici ma ferme per- 
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suasion ,„o, si V. O. ,e veut, cot ,„„o„.,e.™t sera 

^HTTRE .s M„„. .. P. ,,„,,,„„. ,, „^^ T.„,.,-„,v,K„.,,. 

Séminaire dos Trois-Rivières 
(Prioée) 1 Avril 1881. 

A rilonoralHe J. A rhapleau 

sur t r, Hui a" ™"^ r-'- J"'».- une!;!; t„ 

intérêts rM..\o«TTZ T , ' * "'" "'"' '^1"=" 
ration .lu so "lar,T°7-- ' ' '^''"''"' '''"■' '«"■■ '^^'=^^ 

Tous les amis de la liberté et des droite de VFo-u.. 
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TROIS-RIVIEnES. 

Trois-Rivières, 
1881. 
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au domaine religieux; et il n'y a que ceux qui veulent 
ou„..t re l'Eglise u l'Etat c'est-à-dire Dieu d C^ar qu 
peuvent en vouloir le maintien ^ 

tiellemenn!;!f'"";*' ''"' ''"'^*'"" " '^"^^"^ P^^"* «■^•^«n- 
n.v dt' In "'^"^«térielle. Cependant si le ministère 
q .' 1 ;i . •; ^''''' "° ■'^''^'^ charger, je ne doute pas 
surtout a la veille des élections. Bien peu de députés 
:^::^T^ ■'''''''' q- -i-t leurs opLons libérât 

e^le nn'in ' ^"'-f- ^''""''^ ««^'^""«l'^'nent que cette loi 

1 J o . 'f7'r "' ^''^' ""•^^ '^''^^' ^'^'"'^ ^' 1^ liberté 
du culte athohque garantie par les traités et la con- 

l'F rP." ^T '*''"'' 1^^ ^>^«"'^ i'^Prescriptibles de 
1 nglise. Permettez-moi de vous le dire, Mr le Ministre 

sTnal^^K^'r" ''''' ""^■^^'^"^^' ^^^^ - ^^^^^ 
linaîe 1 "?''""; T '''''''''''' ^^«^ votre talent or- 
dncaie,la nature et les droits de la société religieuse 
sa h erte et son indépendance vis-à-vis la société'civi e,' 
'EtatTlT , '" f-.-^i'^tés, la subordination de 
llTJ " ''l'^' ^"'^' ^ ^^""' '^^^"^ les choses mi- 
xtes, et leur complète indépendance dans les choses de 

elle ^T '""'"'- '■'* '""'"'^ '' l^^'l"«li^«' dans une 
telle circostance , ne manquerait pas de vous grandir 

dans 1 opmion de tous les véritables catholiques dès 
honnêtes testants, et de tous les hommes Epet 

.ersonni! '''"'*/'' "^^^'"' *''"!*« "" ^'^''^ "««^bre de 
personnes qui n'ont jamais eu occasion de s'occuper de 
ces sortes de questions. 

Si vous pensez qu'il est plus avantageux d'en faire 
une question ouverte et de la foire proposer par quelque 

h en ;« V°"f T'''^^'''''' ^' ^'^"« ^d^«««e^' à Mr Mat- 
thieu de Sorel. Il est peut-être mieux préparé que tout 
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autre, par les études q„'il a faites pour .lûfondre les 
prêtres acn.sés .lan.s la contestation de Borthier, et i 
trlT:'' ''"'' '"'-"^«'"^ ''«-^ f"^^este.s conséquences (.u'en- 
trame nécessairement cette ingérence de l'autorité iivlle 
dans le domaine roliffieux. 

élections' il'Tf "" -f '* '■^' '^^'^'^^^t les prochaines 
elec ions, il pourrait arriverquo les libéraux s'en sor- 

sTr'aTe r?r' ''"^ ^""" ^'"^""^'^^'^ contre leT cl 
llJtu "' "manqueront pas de dire, s'ils sont un 

peu habiles, que ce sont les conservateurs qui ont fait 
passer cette loi de l'influence indue, et que âl" ré le 
mterpretations funestes qu'elle a reçues' et 1 s i^l a 
mations, os Evêques contre les Jugements qui l'ontétt- 

1 Eglise, ces mêmes conservateurs l'ont constamment 
d laquelle elle a certainement droit 

toute nr'" ^''" '^"f "^""^ rencontrerez devant vous 
toute 1 influence occulte de la franc-maçonnerie- qui est 

S':?Tu'il''" "^? '^''^ b<--"P plus qu'oHe 
croit et quil pourrait se former une alliance avec le 
fanatisme protestant et les libéraux radicaux - 

do col^n"^""^'^-^"' "fP^'J^^"* q^e vous ne triomphiez 
de co te opposition qui peut-être aussi ne surgira pas 
Quand les principes auront été exposés bi.n clati^emon ' 
es honnêtes protestants comprendront qu'ils y ont in- 
s cSor'^A" '^''""^"^■^' «tiLse^radimcle . ur 
la liboite de 1 Eghse demandée par les Evéques et la 
grando majorité de leurs coreligionnaires 

Enfln je prie le Seigneur de vous donnex' son Esprit 

n 7T. '' '' ''''": ^""^ ^"^°- -tt« ^^ffaire à bonne 
'in. et de vous accorder selon votre demande les^r^e.. 
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htrte T'-f' ir """'"'''^h'^'' ^""'^«"^•«. '^t surtout 
la gr.'loo d y etro bien fMHc. 

Vouilloz agré.., l'assurance do ma pins haute con- 
iderat.on, Monsieur le Ministre, et me croire, Votre 
tout dévoué Serviteur. 

f L. P. Ev. Dn.s Trois-Uiviéres. 

LETTRE DE MGR LAFLÈCHE A M. MATTHIEU. ECR. M. P. P. 

Séminaire des Trois-RiviArea, 

^f !ir 4*1- ^ ^ Mai 1881, 

M. Matthieu, Ecr, M. p. />. 

Mon cher Monsieur, 

Ad impnsfiilnie nemo tenetur 

Merci de votre bonne volonté ; le bon Dieu vous 

en tiendra compte, j'en ai la confiance, et persévérez 

memer^rrr^î! ^'^^''""'^ ^i"^ -"« f«^t tenir ter- 

detd 1" ""1^ '" '^"'^'^ ^^^^''"''"»« «t '-^^ respect 

d droits sacres de l'Eglise. De mon côté j'ai lait ce 

que , ai pu pour obtenir le redressement d'une loi, dont 
1 interprétation a été jugée par les Evoques de là pro- 
vince une violation de cette liberté et de ces droUs 

S XÏé'eT, ' ^«"f*"*""' J'-^^ travaillé à démontrer 
foe ntf r •''''*^*"'^' ''' ce jugement et à éclairer 
.ce sujet 1 opinion publique; cinq évêques sur huit 
ont approuve mes vues sur la convenance de faire ré 

?tai; r;y-''\T"^ ''''' ^"^^**°-' '- députati ny 
état préparée et l'aurait réglée sans difficulté, d'après 

mêmdn '"''•'' '"""' '''''''> '^ ^""•'' êtes vous- 
même de cette opmion. Et voilà que ceux qui ont de- 
mande l'amendement de cette loi, s'y refusent pour de^ 
raisons que j'ignore et des craint'es que ne cro spa 

1 autorité dont ils sont revêtus 

l'^n conséquence, je n'insisterai pas davantage à 



XXIV 



ranso dn. inronv ^nionts q„i poi.rraiont on surgir Co- 
IH>n<lant il .lotnoui» ronstanf. qun l,>.s Kv.^quns de la 
rovince n-„nt pa.s changé dV„dnlor. sur la Los If i' 
tori.retatu,n do cotto loi ot qu'ils désirent oncoro la voir 
an '>-•'-. Vo.lâ rossontinl pour los députés. La question 
^1 oppo.'tunite, ils i,nuve„t la jugor con.n.o los iv.^H.os 
et jo ponso qu'il aurait été nii.nx do no pas los oon^ 
sultor a ce sujet le printemps dernier, et d'agir. C'est 
encore n,on avis. F.a députation connaissant l'opinion 
des évoques .sur la perversité, ,ie cott,^ loi telle nu'in- 
erpretee o leur dé.sir de la voir amendé-e, dev 1 la 
faire amender aussitôt qu'elle croira la chose possible 
sans leur en pai-l(,r davantage. ' 

Je regrette profon.lén.ent que les chefs conserva- 
teurs n'au^nt pas con.pris cela, et n'ai,3nt i-as ré^h'. cette 
question avant les prochaines élections. 

Fasse lo ciel qu'ils n'aient i.as alors die regretter! 

garde ot je donieui'o, 

Votre tout d(5voué serviteur, 

f L. P. ].]v. DES Trois-Rivières. 

LETTKft DE l'hON M. MATHIEU, .JUGE 
DE LA CODR SUPERIEURE. 

. „ . Joliette, -M octobre LSSl. 

A Monseigneur, Lafléche Eo. des Trois-Rioières 
Monseigneur, ' 

J'ai reçu dans le temps, votre lettre datée du fi mai 
dernier, dans la quelle vous me remercie, ,'os e Jts 
que j avais laits poui faire régler la 4ue,stion -.' l'in- 
fluence indue cléricale et pour faire amender l'acte 
électoral de Québec conformément aux principes ca^ 

Svl ir' 'T ""''' ':"""'^ ''' '' ^- P^^« ^^« '^ dans L 
Syllabus. et vous m'engagie;^ à ne pas aller plus loin 
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ot A rononcor ,1 ootto mosuro, puisque eux qui l'a- 
valent doman.loo, y roimnçaiont pour lo présont 

J'etius sous riniprossion que los Evoques do la 
Iron.ico etaiont uiianimos à domandor la passation 
do .•etto inosuro; mais sur une roinarq-io .lu l'mmior 
Muiistro, dans un Cmwm .lu parti au .lu.d j'apparté- 
ii'ii , jai cru .iovoir c,Mnmiiiii.|ii..r av.».- Mgr-l'Arciiô- 
V0.1U,. ot aussi avec mon Kvcj.iuo .li.)C(;sain, i"kvo,,uo do 
S. Hyacinthe. Ces doux Itôv.ls. Soign.nu-s m'ont r.q.on.lu 
quils consi.leraiont que le temps n'était pas opportun 
pour i.nvsoutor une tell., mesure. .J'ai écrit A Votre 
<iraii.l.Mir et jo l'informais .le la rép.mse que j'avais 
reçue do Mgr l'Arch.h.'-.jue et de Mgr. l'Kv.Miuo'.Ie St. 
Hyacinthe, ot c'est sur cola que Votre Grandeur m'a 
do suit.» r(n>ondu j.ar sa lettre du (i Mai dernier com- 
mençant par ces mots : " Ad impossihUc ncuo tenelur. 

.lai regretté beaucoup cott'^ crainte de la part .le 
Mgr 1 Archév^^que et de l'Evéque de St. Hyacinthe au 
sujet do cette mesur.^ .lui, dans mon humble opinion 
auraitete facilement adoi.tée par la Cliambre, si l'on 
eut ote sous l'imi.rossion <iue los Evt^ques étaient una- 
nimes sur ce point. 

Je l'ai regretté boauconp parceque j'ai éi»rouvé 
combien cetto loi ren.l fausse la position .les catholi- 
ques .lesireux de se soumettre aux ensoignementos do 
1 Eglise. 

Depuis ce temps, je ne sache pas que Votre Gran- 
deur ait lait aucune démarche pour faire modilier cette 

iCi. 

J'ai l'honneur d'être, .le Votre Grandeur, le très 
humble et obéissant serviteur. 

M. Mathieu. 
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